
•a raconter n t rie d'une façon toute 
fantaisiste. 

Puis il ajoutait : 
— Mon existence se résume à fort peu 

de chose; j'ai «sommenc* par être greffier 
au petit parquet, pour devenir officier 
de paix, commissaire de police et chef 
du service que je quitte. Si j'ai rendu des 
services à l'administration, c'est à mes 
chefs de les apprécier ! 

On n'est pas plus modeste, TOUS le 
voyez; aussi nous garderons-nous de 
troubler M. Claude dans sa retraite, et 
lui laisserons-nous dès aujourd'hui le 
repos qu'il souhaite si ardemment. 

— Une distraction du gardien de l'Are 
de Triomphe 1 Un paysan, nouveau dé
barqué, était monté sur l'Arc de Triom
phe et le gardien du monument, le 
croyant descendu depuis longtemps, 
avait fermé la porte de fer à l'heure ré
glementaire et était rentré chez lui pour 
dîner Cela ne faisait pas le compte du 
visiteur, qui se livrait,du haut de la plate
forme, aux pantomimes les plus énergi
ques, hélant les promeneurs par des 
peits réitérés. On crut qu'il s agissait 
d'un loustic. Notre homme ramassa tous 
les éclats de pierres qu'il put rencontrer, 
lança sur la place un numéro de la Li
berté, froissé en forme de boule ei par
vint enfin à attirer l'attention de deux 
gardiens de la paix qui allèrent requérir 
le gardien du monument, M. Sauvage, 
qui i l — i 54, avenue des Ternes, et 
qui envoya sa fille délivrer le malheu
reux. 

A ce propos, H y a quelques années, 
aux Pyramides d'Egypte, un Anglais 
fort obèse s'était aventuré dans une des 
chambres sépulcrales où l'on ne peut 
entrer que par «ne espèce d« cou
lisse <-n marbre fort étroite pu» lit-
quelle on glissait les cercueils des Pha-

Hotre Anglais, après avoir pénétré 
avec beaucoup de difficulté dans la 
chambre sépulcrale, ne put en sorti -. Il 
y resta vingt-quatre heures, sans boire 
ni manger. 

—On mande de Plensbourg à la (ia:ette 
de V Allemagne du Nord : 

« D'après des informations qui nous 
parviennent de bonne source, il se con
firme qu'un Français se trouve ici sous 
le coup d'une enquête ordonnée contre 
loi. On lui impute d'avoir recueilli dans 
notre province pour les communiquer à 
son gouvernement ses renseignements 
que l'intérêt de l'Klat commande de 
tenir secrets. » 

—Une dalle en marbre du Pentélique, 
d'une valent de 5,000 fr., va être mise 
sur le tombeau de lor 1 Byron, dans l'é
glise de Kucknal-Torkard, par les soins 
d'un comité composé d'amis du célèbre 
poète anglais. 

Dan souscriptions vont être recueil
lies pour élever une statue ou un buste 
sur une place de Londres en l'honneur 
de l'aateur de Child-Harold. 

— On lit dans le Globe de Londres 
d'hier soir : 

Pendant que le steamer Leinster fai
sait le service de la malle-poste entre 
Kingsto wn et Holyead, accomplissant ce 
matin sa traversée de retour de l'Irlande, 
un des passagers du bord, personnage 
d'un certain âge, a soudainement ôté 
son habit et s'est jeté à l'eau par le co
té du navire. Le steamer s'est de suite 
arrêté et mis de travers et la chaloupe 
lancée à l'eau; mais l'homme que l'on 
avait TU surnageant pendant un moment, 
a tout à coup disparu, et toutes les re
cherches que l'on fit pour le retrouver 
furent infructueuses et la chaloupe qui, 
pendant une heure, avait croisé dans 
toutes les directions, dut reveniretétre 
remontée abord et le Leinster poursuivi, 
sa route. 

Cet homme avait payé son passage 
sons le nom de Hunt. Peu avant qu il 
eut accompli cet acte de désespoir, il 
avait écrit une lettre dans U cabine. 
Cette lettre était à l'adresse de John 
Goodwin.à Dublin. 

— LE MOULUS FRANÇAIS.— Il y a des 
dévouements éclatants qui ont trouvé,, 
leurs historiens et leurs poètes, et qui 
excitent la reconnaissance et l'enthou
siasme dans tous les cœurs généreux. 

Mais que de dévouements obscurs qui 
ne sont pas moins beaux pourtant que 
ceux des Regulus.des Cartius, des d'As-
sas que personne ou presque personne 
ne connaît ! 

Car enfin qui connaît le |nom de Por-
con de La Barbinais, de Saint-Malo f 

La patrie même l'ignore peut-être,hé-
laa ! 

En 1865, les corsaires barbaresques 
infestaient la Méditerrannée, pillant les 
navires, réduisant en esclavage ceux 
qni les montaient, quand ils ne les 
tuaient pas. La villede Saint-Malo, qui 
faisait déjà un grand commerce dans la 
Méditerrannée, yenvoya une frégate de 
3<". canons, pour protéger contre les Al
gériens ses navires marchands. Cette 
frégate était commandée par Porcon. 

Les Algériens le trouvaient partout, 
et cette frégate redoutée inquiétait ter
riblement les pirates. Aussi le bey d'Al
ger jura-t-il par la barbe du prophète 
d'avoir raison de ce chien de chrétien 
qui lui tenait la tête. U y réussit, car la 
frégate »i redoutée fut priseet Porcon 

fait prisonnier. 
Cependant Louis \ l \ avait envoyé 

une escadre, sous la conduite du duc de 
Berufort, contre ces pirates, et celle 
escadre avait battu deux fois le bey d'Al
ger. 

Celui-ci songeas I .ire des propositions 
de paix, et peur les porter à la our de 
France, il Choisit Porflen. Il lui ht jurer 
de revenir et «es proposition» f' 'tslrni 
" ' "* • • nonvtnMktMjHi «JiUl, 

que les tétas des six cents captifafran-
çais me répondent de la tienne. » 

Les propositions du bey étaient inac
ceptables et ne furent pas acceptées. 
Porcon ne fit aucun effort pour les faire 
accueillir. De Paris, il se rendit à Saint 
Malo, met en ordre ses affaires, et re
tourne à Alger, certain du sort qui l'at
tendait. 

Le bey , furieux, lui fit trancher la 
tête. 

C'est l'histoire de Regulus, sur lequel 
on a tant et tant fait d'histoires. 

Quel est celui des deux qui a le plus 
de mérite ? Tous les deux, n'est-ce pas 
Cest vrai. 

Seulenment l'un est illustra et l'antre 
est obscur. [Bulletin du Soldat) 

— LE TOMBEAU ROMAIN DE ZULP1CII. 
Une découverte archéologique très-inté
ressante vient d'être faite, il y a quel
ques jours à Zulpich, près de Colo
gne, lors des fouilles exécutées pour 
les fondations d'un four à briques. 
On y a trouvé un buste de Minerve 
en marbre blanc d'une rare beauté, 
un plat en terre rouge terra sigillatts, 
de sigillnm (cachet) ; dans l'antiquité 
on imprimait avec un cachet particulier 
un signe cabalistique sur de petites 
boules faites avec cette argile pour leur 
donner la vertu de guérir certaines ma
ladies ; au moyen âge, on l'appelait : 
la terre miraculeuse des apothicaires. 

Sous ces objets se trouvaient deux 
clefs en bronze et une grande quantité 
de pièces de monnaie en argent à l'effigie 
de Galba et de Domitien, puis un cer
cueil en pierre renfermant un squelette 
près duquel six lacrymatoires étaient 
placés symétriquement. Ce cercueil était 
couvert d'une dalle épaisse, sans inscrip
tion aucune. A quelques pas de là on a 
rais à jour un parquet de mosaïque sur 
lequel étaient posées plusieurs poteries 
d'origine allemande. 

On croit que cet emplacement appar
tenait à un cimetière germanique après 
la période des Césars; on y aperçoit la 
route romaine en parfait état de conser
vation, dès qu'on la déblaye de l'épaisse 
couche de terre arable sous laquelle elle 
est enfouie. 

LES VASES SACHKS IUJ TEMPLE 1>E JÉ
RUSALEM. — A propos de la dérivation 
probable du cours du Tibre pour opérer 
la rectification de ce tleuvc, quelques 
journaux racontent que les juifs de Ro
me ont proposé à plusieurs reprises, et 
moyeenaut uue redevance énorme, de 
détourner le fleuve en été, pour essayer 
d'y retrouver une partie des dépouilles 
du temple de Jérusalem, « enfouie dans 
la vase de ce fleuve. » Ce récit est abso
lument ridicule et sans fondement. Rien 
n'indique tout d'abord que les dépouilles 
opimes de Jérusalem, rapportées par 
Titus, aient été jetées dans le Tibre. La 
table d'or, d'un grand poids, suivant 
l'opinion de Flavius Josèphe, le chande
lier d'or à sept branches, les trompettes 
d'argent, dont l'arc triomphal de Titus 
reproduit la forme exac.e, restèrent la 
propriété de ce dernier. 

Ce qu'il y a de vrai, c'est qu'à plu
sieurs reprises, non point dans le but de 
retrouver les dépouilles opimes de Jé
rusalem, mais uniquement dans le but 
d'extraire les antiquités de toute nature 
que le fleuve sacré doit conserver au 
fond de son lit, juifs et chrétiens sollici
tèrent l'autorisation de draguer, de 
fouiller, de mettre à sec au moyen de 
barrages, certaines parties du Tibre, ce 
qui leur fut refusé. Aujourd'hui une so
ciété cosmopolite d'archéologues s'est 
constituée pour opérer des fouilles dans 
le lit du Tibre, lors des travaux de recti
fication qui seront faits dans un avenir 
plus ou moins éloigné, et nous savons 
d'une manière certaine que l'Etat se ré
serve absolument tous les objets d'art, 
d'antiquité, qui serout retrouvés au mo-
meul des fouilles, lesquelles seront diri
gées par le sénateur Rossi. 

— Une jolie réplique du célèbre tra
gédien Lekain : 

Il fut surpris, un jour, chassant sur 
les terres d'un grand seigneur. 

Le garde l'aborde et lui demande 
qui lui a permis de chasser sur ces 
terres. 

— De quel droit êtes-vous ici? ajoute-
t-il. 

Lekain prend une pose théâtrale et 
lui répond : 
D u droit: q u ' u n e spr i t v a s t e e t f e rme e n s e s 

d e s s e i n s 
A - u r l 'esprit g r o s s i e r d e s v u l g a i r e s l i u -

[ m a i n s 

Le garde, stupéfié par l'emphase de 
l'acteur et ne comprenant pas un mot à 
ce qu'on lui dit, répond: 

— Ah! monsieur, c'est différent... 
excusez-moi... je ne savais pas. 

On l i t d a n s la Presse Médicale : 
« L e s femmes affaiblies, l e s j e u n e s filles 

chloro tiques, l e s jeunes gens fatigues p a r l a 
c r o i s s a n c e , l e s ouvriers de manufactures e x t é 
n u é s par d e p é n i b l e s t r a v a u x , l e s vieillards 
v e r r o n t l eu rs forces reven ir s o u s l ' inf luence d u 
t.i>i du docteur Cabanes (kina Cabanes) a u 
Lacto-phosphate de chaux e t d e fer e t a u 
quinquina titré. L e p r o d u i t q u i fait l a b a s e 
d e c e m é d i c a m e n t l u t part i e i m m é d i a t e d e 
n o t r e système osseuse et sanguin; a u s s i on 
n e saurai t e m p l o y e r u n m e i l l e u r t o n i q u e d a n s 
l'anémie, la chlorose, les pertes blanches et 
séminale*, l'appauvrissement du sang les 
faiblesses générales, débilité constitution
nelle chez les femmes enceintes, fatiguées 
par leur grossesse, d a n s l e s fiévree intermit
tentes rebelles e t d a n s t o u s l e s c a s o ù o n a 
b e s o i n d ' a . i i r r e c o u r s à d e p u i s s a n t s t o n i 
q u e s ; t o u t e s l e s sommités médicales l e 
p r e s c r i v e n t t o u s l e s j o u r s a v e c s u c c è s . » 

D é p ô t d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s d e F r a n c e 
e t d e l ' é t ranger . 

A H o u b a i x . p h a r m a c i e C o u v r e u r . — P r i x : 4 
f rancs . 

/•. s . — Il s e r s fait u s raba i s a u x o u v r i e r s 
de m a n u f a c t u r e » qni p r e n d r o n t « 
n i t ^ m t l * 4 'a IM*. 

p r o -
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OIMÉS ni MnNVtm *K posAs l a n i dou leur» . 
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de 8 . M. l e R o i d è s B e l g e 
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•*. • « • < « » » • « P o l H o s s l è n , « 
N O T A . — G s s « e n t i e r s o n t l ' a v a e t a g s d a s e 

K ssapl i i l a s o e o a s , i l s n e n é c e s s i t e n t p a s 
t r a c t i o n « e s m e i n s » e t v i e n n e n t s o u t e n i r 

l e s d e n t s r h a n n a l t n l e s — 8*«ooa» garant*. 

N o u s t r o u v o n s d a n s l a s j o u r — T d e P a n s 
l e c o m p t e - r e n d u d 'un l i v r e u o * < — a q u i sera 
c e r t a i n e m e n t o n — a v — i r p o u r b e a u c o u p d e 
n o s l e c t e u r s , Blanche-Neige, par m a d a m e 
Claire d e C h a n d e n e u x : D id ier , é d i t e u r . 

« M e s d a m e s , d i t l a Patrie, o s l i vra e s t é c r i t 
p o u r v o u s : il tait part ie d e l a b i b l i o g r a p h i e 
s p é c i a l e qu 'éd i t é la l ibrair ie D i d i e r , « t j e 
p a r f a i t e m e n t sur qu' i l v t i e n d r a l 'une d e s 
m i é r e s p l a c e s . 

» L 'h i s to i re de Blanche-Neige, r a c o n t é e p a r 
m a d a m e Claire d e C h a n d e n e u x , e s t u n e d e s 
p l u s j o l i e s , d e s p l u s a g r é a b l e s q u e j 'a i e l u e s 
d e p u i s l o n g t e m p s . M a d a m e Claire d e C h a n d e 
n e u x e s t t rop c o n n u e d e n o s l e c t e u r s pour 
q u e je d o i v e e n faire ic i l ' é loge . La Patrie a 
p u b l i é p l u s i e u r s i n t é r e s s a n t s r o m a n s d e l ' au 
t e u r d e Blanchs-Naiye, e t l e d e r n i e r . Lesdeux 
Femmes du Major, a o b t e n u u n t r è s - g r a n d 
s u c é e s . Il e s t r egre t tab le q u e Blnnche-Netge, 
n'ait p a s v a l e j o u r d a n s la Patrie, m a i s enf in 
n o s l e c t e u r s p e u v e n t l i re t o u t e n t i è r e , e n 
q u e l q u e s h e u r e s , Phts io ire d e Blanche-Neige 
1 e n f a n t t r o u v é e m e d e s p a r e n t s i n c o n n u s 
a v a i e n t a b a n d o n n é e , s o u s u n e a r c a d e de l a 
P l a c e R o y a l e . E l l e e s t r e c u e i ' l i e d a n s la n e i g e 
e t . . . m a i s p o u r q u o i raconter le r o m a n e t d i m i 
n u e r par c e t i n d i s c r e t réc i t l e p la i s i r d e s l e c 
t r i ce s t » 

c Blanche-Neige, par Claire d e C h a n d e n e u x , 
d i t le Monde, e s t s u i v i e d e d e u x a u t r e s n o u 
v e l l e s : Il ne faut pas rire : Fontaine... e t 
Madame était chas sa mère; c h a r m a n t é c r i n 
d a n s l e q u e l br i j l eut tro i s ( leurs r a v i s s a n t e s d e 
c o u l e u r e t d e p a r f u m . C o m m e n o u s a i m o n s c e 
s t y l e vif, e n j o u é , h u m o r i s t i q u e 1 C o m m e « e s 
portra i t s s o n t f rappant s d e v é r i t é , c o m m e c e s 
d i a l o g u e s c o u r e n t , c o m m e s e s s a i l l i e s s o n t 
j u s t e s . Claire d e C h a n d e n e u x di t a d m i r a b l e 
m e n t . E c o u t e s , e t d i t e s - n o u s si ce n'est p a s 
d a l i e i e u x > « Un jour, Dieu, qui bénit les tra
vailleurs, mit sous «ri mai IL les matières, le 
mélange, le poids, la cuisson, l'exactitude et 
In réussite. Il avait trouvé .'... Il avait trouvé 
Une enrrç d'imprimerie plus solide, plus 
brillante, plus noire, plus facile a employer, 
(l'un prive infiniment plus aenntayeux que 
l'encre ordinaire, etc.. etc. » P e u t - o n d ire 
m i e u x u n e c h o s e auss i s i m p l e ? » 

Enf in , ta Gazette des Familles d i t à s o n 
tour : 

« L 'année d e r n i è r e , j e fus a p p e l é à parcour ir 
t o u t e la F r a n c e , e t . p o u r c a l m e r l e s e n n u i s 
d'un v o y a g e forcé , j ' a c h e t a i s à c h a q u e s ta t ion 
i m p o r t a n t e le j o u r n a l d e la l o c a l i t é . Or , par 
c e n t fois d i f f érentes , j e re trouvai a u bas d u 
f e u i l l e t o n l e n o m d e Claire de C h a n d e n e u x , 
l 'auteur d e Blanche-Neige, d o n t la d e r n i è r e 
œ u v r e , Pettte-Prune, a é t é tant r e m a r q u é e 
par l e s l e c t e u r s d e l à Gazette. 

» Blanche-NeigeesX a p p e l é e à u n t rè s -grand 
s u c c è s , parce q u e d'un b o u t à l 'autre c e t t e 
c h a r m a n t e h i s t o i r e a te d o u b l e m é r i t e d'être 
mura le e t d'un p u i s s a n t a t t r a i t . A u re s t e , i . l a i re 
d e C h a n d e n e u x é t a n t b i e n c o n n u e d e t o u s n o s 
l e c t e u r s , n o u s c r o y o n s i n u t i l e d e n e u s a p p e 
sant ir l o n g u e m e n t s u r l e v o l u m e q u ' é d i t e la 
m a i s o n D i d i e r . » 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris, le 5 juillet : 
On lit dans la France : 
» On a beaucoup parlé de duels el 

d'échanges de témoins avant-hier et hier. 
Jusqu'à présent, sur les nombreuses af
faires dont on parlait ces jours-ci, nous 
n'en avons qu'une qui ait des suites sé
rieuses. 

» En effet,à la suite d'une récente po
lémique qui avait été engagée, poussée 
avec la dernière violence, une rencontre 
a été décidée entre deux de nos confrè
res ; cette rencontre doit avoir lieu lun
di matin. » 

M. de Villemessant annonce qu'il 
va déférer M. Debrousse aux tribunaux 
pour « son honneur et celui des journa
listes. » 

Hier a eu lieu, à la salle Ragache, 
rue Lecourbe, un banquet où plus de 
quatre cents convives républicains s'é
taient réunis pour fêter l'anniversaire de 
• ianbaili. 

O.i remarquait parmi eux MM. Louis 
Blanc,Madiez-Montjau. Peyrat, Barodet, 
Edouard Lockroy, Laurent Pichat, Pé-
rin. Ordinaire, Turigny, Marion, Naquet 
Mark, Rathier, Martin Bernard, Deumas, 
députés MM. Asseline, Ernest Lefèvre, 
Harant, Yves Guyot.Sigismond, Lacroix, 
Marmoltan, Loiseau-Pinson, Marsoulan, 
Deberte , Talandier, conseillers muni
cipaux. 

M. Louis Blanc a prononcé un dis
couru dans lequel il s'est attaché à justi
fier sa conduite politique dans les der
niers incidents parlementaires. Il a 
expliqué les motifs qui lui font repous
ser des compromis dangereux, et des 
transactions qui ne peuvent mener à 
rien : Il a insisté surtout sur la nécessité 
de ne pas se contenter du mot de Répu
blique « enseigne trompeuse mise au 
devant d'institutions monarchiques. » Il 
lui faut la chose. 

M. Louis Blanc a enfin rappelé 
l'accueil enthousiaste fait à Garibaldi 
par la ville de Londres en 1864, accueil 
qui contraste tant avec la manière dont 
liaribaldi a été reçu par l'Assemblée 
nationale à Bordeaux en 1871. 

Petite Bourse du dimanche. Aucnn 
marché. 

téiC fjra.pei>i»n« 
Service particulier du Journal 

de Roubaix.) 
Agen,k juillet 2 h.50 soir.—Après avoir 

visité les quartiers de Carcassoniie con
nus sous le nom de «vieille ville» le ma
réchal est parti ce matin pour Agen où 
il a été reçu par presque tous les députés 
du département. 

La réception qui lui a été faite dans 
le département de l'Aude, surtout à 
Narbonne, a été très-sympathique. 

Le maréchal arrivera demain de grand 
matin, à Paris. 

Londres, 4 juillet. — Le Lord-maire 
avait reçu samedi soir, pour les inondés 
du Midi de la Kranee, l.tMKI livres ster
ling Le «misulal général de P M M H 
svalt «edu ««ivlsen i ,t44 ' !«• , . 

Morne, 4 juillet. — Plusieurs con
sulats de France en Italie ont ouvert des 
souscriptions en faveur des moradés du 
Midi de la France. 

Madrid, le 4 juillet. — Le point 
principal des ouvrage* déreesifs dee 
Carlistes à Cantaviéjàest un petit rocher 
au milieu d'un plateau qu'entourent des 
ravin* inaoe—ibles. Ce point ne peut 
être attaqué que d'un coté, ou l'on 
aborde par une espèce d'isthme coupé j 
par une muraille de 200 mètres de lon
gueur. 

Le* carlistes ont amené 4 canons pour 
renforcer la défense, le* libéraux ont 
placé 24 canons sur le seul point acces
sible en face de Ca-itaviéjà. 

Dorregaray est parti avec le gros de 
se* forces de Mosquernela se dirigeant 
vers Oambel. 

Cette marche par laquelle U* s'éloigne 
de Cantaviéjàest considérée comme une 
preuve qu'il renonce à secourir cette 
pièce. 

L'évêqus de Jaen a donné sa démis
sion. 

Madrid, 4 juillet, soir. — Le parti 
Sagastiste accepte la formule proposée 
pour la question religieuse. 

Le roi n'ira pas à la Granja pendant 
l'été. 

Miranda, 3 juillet. — On commence 
à appliquer dans les provinces du Nord, 
le décret promulgué récemment contre 
les carlistes. 

Les mouvements de l'armée du géné-
r al Loma fout reculer les carlistes dans 
l'intérieur de la Biscaye. 

Les juntes carlistes sont réunies à 
Guernica, depuis six jours. Les de» 
mandes de subsides rencontrent de 
l'opposition. 

Madrid, 4 juillet. so*r. — La Oaceta 
annonce que l'artillerie du général 
Jovellar a lancé 4 00 bombes sur Canta-
vieja. Le général attendait un train de 
grosse artillerie. 

D'après diverses informations, les car
listes ne seraient pas disposés à livrer 
bataille devantCantavieja. On croitqu'ils 
laisseront trois bataillons pour la garni
son. Le reste de leur armée semble 
s'éloigner. 

La Correspondancia assure que la reli
gion catholique continuera d'être lareli-
gion d'Etat. L'Btàt psyerales frais du cul
te . Si les idées dominantes sont acceptées, 
aucun espagnol ne pourra être inquiété 
po r ses opiuions ni pour ses actes 
religieux s'ils sont conformes à la morale 
chrétienne. Les actes publics de la 
religion catholique seront seuls per
mis. 

Constant inapte, 3 juillet. — Un aide-
de-camp du sultan est parti hier pour 
l'Egypte, porteur d'Une let.re impériale 
conçue en termes très gracieux et invi
tant le Khédive à venir visiter Constan-
tinople, cet été. 

. Milan, 3 juillet, r— Le prince Hum-
bèrt est parti ce matin, accompagné du 
général de Sonnaz et des majors Gian-
nolti et Brambilla. A Gorice, il trouvera 
le train impérial qui doit le conduire à 
Vienne. 

La Havane, f juillet. ^- Officiel. — 
Les iusurgés, sous les ordres du mulâtre 
Rios, ont perdu 75 morts. Tous les chefs 
ont été fusillés. 
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Roubaix àLUle, 5.13, 7.1t , 8.11, t -4t , 
11.46, matin, 12.1S, I . H , * . ! • , S.1S, 
6.18, 7.T8, 8.Ï8, * .M, 1 U S MÎT. 

Roubaix à Tourcoing-Mouscron, S . » 
7.18, 8.49. 18.18, 11.z3, mutin, 1.28 
î . 45,5.10,5.38,7.18,8.M, 18.88,11.38 s. 
Lille à Roubaix, 5.13, 6.M, 8 . t t , t . M , 
11.05, matin. 12.57 x . f t , 4.47, S.tS 
6.S5, C.00, 10.18, 11.18 SOir. 

Tourcoing à Roubaix et Lille, 8.88. 
7.10, 8.08, 8.40, 11.88, matin, 11.15, 
1.88, S.St, 5.08, 8.87,7.10, 8.18, 8.Î8, 
11.00 *oir. 

Mouscron à Lille, S.5S, » . « . 11.18, 
11.57matin, 3.13,4.47,5.48.7.88^.88*. 

Dimanches mt Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.Î7, 7.f8 *. 
Mouscron à Tourcoing, 8.00 soir. 

POURQUOI SOUFFRIR ! 
a lors q u e p o u r s e g u é r i r , s s e s r e m è d e , s e » * 
p u r g a t i o n e t à p e u d e frais , i l suffit d e taire 
usaire d e le» He>«TW8IaLa.81 — ' - — - . — « 
C K a m K , « l « M * * i l m» 
b r e v e t é e s . p . d . g . , r » - '-*•' 
g o û t e t s u p é r i e u r e c o m m e effet à t o u s l e s r e 
m è d e s c o n n u s . S e u l d é p ô t a u t o r i s é à R o u b a i x , 
4, pUice d e l a M a i r e , c n e s M . C O U X K , p h a r m a 
c i e n , d r o g u i s t e , l a u r é a t d e l 'Eco le d e p h a r m a 
c i e d e L i l l e , e t d a n s t o u t e s l e s b o n n e s m a i s o n s 
d u N o r d . 8*17 

S4NTÉAT0USer£^r:^ 
gem et s a n s nrais , p a r l a d é l i u l s a w f a r t a * 
>»• aavqté e * D u B A r r y , A* L s a l S r s e . ait» 

REVALESCIÈRE 
V i n g t - s e p t a n s d 'un i n v a r i a b l e s u c c è s , e a 

c o m b a t t a n t l e s d v b p e o s i e s , m a u v a i s e s d i g e s 
t i o n s , g a s t r i t e s , g a s t r a l g i e s , g l a i r e s , v e n t s , a i 
g r e u r s , a c i d i t é s p a l p i t a t i o n s , p i , u i t e s , n a u s é e s , 
r e n v o i s , v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n g r o s s e s s e , 
c o n s t i p a t i o n d iarrhée , d y s s e n t e r i e , c o l i q u e s , 
pht l i i e i e , t o u x , a s t h m e , é t o u f f e m e n t s , é t o u r d i s -
s e m e n t s , o p p r e s s i o n , c o n g e s t i o n , n é v r o s e , i n -
s o m m i e , m é l a n c o l i e , d i a b è t e , f a i b l e s s e , é p u i 
s e m e n t , a n é m i e , c h l o r o s e . t o u . d é s o r d r e s d e l a 
p o i t r i n e , g o r g e , h a l e i n e , v o i x , d e s b r o n c h i t e 
v e s s i e , f o i e , r e i n s , i n t e s t i n s , m e m b r a n e , m u 
q u e u s e , c e r v e a u e t s a n g , — 7 9 , 0 0 0 c u r e s , v 
c o m p r i s c e l l e * d e M a d a m e la D u c h e s s e d e 
C a s u e s t u a r t , l e d u c d e P l u s k o w . M a d a m e la 
m a r q u i s e d e B r é h a n L o ù S t u a r d d e D e c i e s 
p a i r d ' A n g l e t e r c , e t c . , e t c . 

N ° . 49 ,842 : M*» Mar ie J o l y . d e c i n q u a n t e 
a n s d e c o n s t i p a t i o n , i n d i g e s t i o n , n e r v o s i t é , i n -
s o m m i i ' s . a s t h m e , t o u x , t l a t u s . s p a s m e s e t n a u 
s é e s . — N*. 46 .270 : M. Robert* , d ' u n e c o n 
s o m p t i o n p u l m o n a i r e . avec t o u x , v o m i s s e m e n t s , 
c o n s t i p a t i o n e t s u r d i t é d e 2 8 a n n é e s . — N*. 
46 ,210 : M. l e d o c t e u r - m é d e c i n Mart in , d 'une 
g a s t r a l g i e et i rr i ta t ion d ' e s t o m a c q u i l e fa i sa i t 
v o m i r 15 à 18 fo i s par j o u r p e n d a n t h u i t a a a . 
— N*. 46 ,218 : le c o l o n e l \% a s t o n . d e la g o a t t e . 
n é v r a l g i e e t c o n s t i p a t i o n o p i n i â t r e . — N*. 
18 ,744 : l e d o c t e u r - m é d e c i n S h o r l a n d . d 'une 
h y d r o p i s i e e t c o n s t i p a t i o n . — N*. 4 9 , 5 2 2 : M. 
B a l d w . m , d e l ' é p u i s e m e n t l e p l u s c o m p l e t , 
p a r a l y s i e de la v e s s i e e t d e s m e m b r e s , par s u i t e 
d ' e x c è s d e i e n e s s e . 

Cure N» 6 2 , 9 1 3 . — V a i g o r g e , ( A r d è c h e \ l t 
o c t o b r e 1863 . — L a R e v a l e a c i e r e e s t u n r e m è d e 
q u e j 'appe l l era i p r e s q u e d i v i n . E l l e a fait u n 
b i e n i m m e n s e à n o t r e b o n n e soeur J u l i e , a t 
t e i n t e d e p u i s q u a t r e a n s d ' u n e n é v r a l g i e à l a 
t ê t e , qu i l a fa isa i t souffrir c r u e l l e m e n t e t n e 
lu i l a i s sa i t p r e s q u e a u c u n r e p o s . Grâce à v o t r e 
s p é c i f i q u e , e l l e e s t a u j o u r d ' h u i g u é r i e . 
1 . M O N A S S I B R , c u r é . 

P l u s n o u r r i s s a n t e q u e l a v i a n d e , e l l e é c o n o 
m i s e e n c o r e 50 fo i s s o n p r i x e n m é d e c i n e . E n 
b o t t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 5 ; 1/2 ki t - , 4 fr.; 1 l u i . , 
7 fr.; 12 k i l . , 6 0 fr. — L e s Biscuits de Re-
valescière se m a n g e n t e n t o u t t e m p s , s o i t à s e c 
o u t r e m p é s d a n s P e a u , d u la i t , c a l é , c h o c o l a t , 
t h é , v i n , e t c . I l s ra fra îch i s sent 'a b o i che e t 
l ' e s t o m a c , e n l è v e n t l e s n a u s é e s e t v o m i s s e m e n t s , 
m ê m e e n g r o s s e s s e o u e n m e r , a ins i q u e t o u t e 
irr i tat ion e t t o u t e o d e u r fiévreuse e n s e l e v a n t , 
e u a p r è s c e r t a i n s p l a t s c o m p r o m e t t a n t s : 
o i g n o n s , a i l , e t c . , o u b o i s s o n s a l c o o l i q u e s , 
m ê m e a p r è s l e t a b a c . A m é l i o r a n t l e s o m m e i l , 
l 'appét i t e t l a d i g e s t i o n , i l s n o u r r i s s e n t , e n 
m ê m e t e m p s , m i e u x q u e la v i a n d e , d o n n e n t u n 
s a n g pur e t d e s e n a i r s f e r m e s e t fortif ient l e s 
p e r s o n n e s l e s p l u s af fa ibl ies . E n b o î t e s , d e 4 , 
7 e t 60 francs . — Revalesciére c h o c o l a t é e , r e n d 
a p p é t i t , d i g e s t i o n , s o m m e i l , é n e r g i e e t cha irs 
f e r m e s a u x p e r s o n n e s e l a u x e n f a n t s l e s p l u s 
a i b l e s , e t n o u r r i t d i x fois p l u s q u e la v i a n d e 
e t q u e l e c h o c o l a t o r d i n a i r e , s a n s échauf fer . E n 
b o i t e s d e 12 t a s s e s , 2 fr. 2 5 c ; d e 24 t a s s e s , 4 
fr.; de 48 l a s s e s . 7 fr.; de 576 t a s s e s , 6 0 fr.; o n 
e n v i r o n 10 c . l a ta s se . — E n v o i c o n t r e b o n de 
p o s t e , l e s b o t t e s d e 32 e t 6 0 fr. franc». — 
DépOt à R o u b a i x c h e z M M . M o r e l l e -
B o u r g e o i s ; L é o n D A M J O C , p h a r m a c i e n , r u e 
d e I H Ô t e l - d e - V i l l e , à T o u r c o i n g , e t o h s s 
l e s p h a r m a c i e n s e t é p i c i e r s . — D u B a j u t r 
e t C*, P l a c e V e n d ô m e , 2 6 , à P a r i s . 
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F a c i l i t a n t l a p r o n o n c i a t i o n e t l a m a s t i e a t i o 
e n r é c e s s i t a n t a u c - n e e x t r a c t i o n d e r a c i n e , e 
s e p o a n t tr i s a oc m e d o u l e u r . 

S t B M a S . a r s a s - t u t U 

OINTS «t uKNTllavS, système aaérica!» 
S A N S a a s s o a T S 

S p é c i a l i t é p o u r l a c o n s e r v a t i o n d e s d e n t s 
m a l a d e s par l a m a s t i c a t i o n . 

H A L L E R - A D L E B 
66, rue d'Angleterre, LILLE 

s ^ t u e RLE NATIONAL», 4M / r a S a Bv 

MACHINES A COUDRE 
Véritables Américaines 

WHEELER « WILSOI 
Unique rnéd. d'or, Paris IStl 

Unique croix de François-Joseph.Exp. 487» 

A u c u n e v é r i t a b l e W H U I I I e t W I L S O M s a n s 
l a m a r q u e d e f a b r i q u e c i c o n t r e , q u i s e t r o u v e 
sur l e m o u v e m e n t e t s u r l e bât i . 

L a fabr icat ion d e W H I I L I I e t W I L S O M a 
d é p a s s é l e s 8 0 0 , 0 0 0 c o m m e n u m é r o s d'ordre. 
Me c o n f o n d e s p a s a v e c d e s m a c h i n e s snn ino 
n é s a n n o n c é e s a i l l e u r s a u d e s s o u s d u c o u r s 
L e n u m é r o d'ordre s u p é r i e u r a u x 8 0 0 , 0 0 0 , s e 
t r o u v a n t sur l a p l a q u e , e s t u n e g a r a n t i e p o u r 
l ' a c h e t e u r d e prof i ter d e s dern ier* p e r f e c t i o n 
n e m e n t s . 

T o u t e s l e s « SILENCIEUSES » n e s o n t 
q u e des i m i t a t i o n s e u r o p é e n n e s d e l a v é r i t a 
b l e m a c h i n e a m é r i c a i n e W I I . n W . 
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PORMATIONB S B a O C O X B «C 
antsee WJBJLlQAT10>rei JtOÀl Je» 
et JUDIC1A1RS8. 

• •EUBLESA 
E t u d e d e M* L A Z A R D , trvoad à R e t s w i 

( A j d e n a e a . ) 

• u P s l a i s 4 V t f e » » l r e à W l a t . s l , ( A l l i a i Ml 
L * Mercred i SB J u i l l e t 1 8 7 8 , à « n e 

i d u i 

BffVaaX 
v i n g t b r o c h e t (ï»,*Wl 
s o n s d e m a î t r e , 4 e dtsi 
m a î t r e s e t c i t é o u i 
tro i s c e n t c i n q u a n t e 

2* D'TJ*M ATJTXB s e s — *» • 

FI L AT 97 MB 
, q s a t w l e 
s b r o c h e s 

S i t u é a ] ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
m é t i e r s gro» (14) d o d e u x c e n t s " 
1200. e t v i n g l - r i x m é t i e r s fias (98) 
d e u x c e n t q u a r a n t e b r o c h e s (340] a v e c 
b e l l e m a i s o n d e m a î t r e e t d n n i m n t i i i * * 
e t c i t é o u v r i è r e ; m i s e - à - p r i x , « o n t q u a 
rante m i l l e francs • * • , * * • ) • fr. 

3* D ' u n e 

mm. A. i s o iv 
» « « JaMrVaVJa» 

M i s e - à - p r i x c inq m i l l e francs *>,< 

4* DB LA 

•K* * E MA mm. ms 
m%* 1*4 T T l i l i l T I l l t * I T l I I . J M J 

D ' u n e c o n t e n a n c e d e p r ê t d e q u a r a n t e 
h e c t a r e s , d ' u n r e v e n u d e e s t — •*" 
q u a t r e c e n t q u a r a n t e i r a a c s , 
p r i x , q u a r a n t e - c i n q m i l l e t r a e i ^ ^ ^ ^ ^ 

4 » , * e e fr. 

T E R R E S 
• r e a •**- mwsmssm 

i, m i s e - à - p r i x , c i n q u a n t e 

d i x m i l l e f rancs 
t*,«MMf fr. 

a u terroir d e S e s 
• • s ? . m i s e - à - p r i x 

L e t o u t s i t u é c a n t o a d e W 
c i e n , a r r o n d i s s e m e n t d e P a l b e l 

S 'adresser p o u r t o u s 
à L A Z A R D , a v o u é p o u n m v a t t t à R a t h a L 

k LOUER P r é t a M H m — t On 
m o t r i c e d e 2 0 à 30 c h e v a u x v a p e u r , 
s o i t p o u r t i s s a g e M é f e e l S U t i l s t s * 
m é t i e r s , s o i t p o u r u n e filature e u a u t r e 
i n d u s t r i e . 

U n e , r u e d u G r a n d - C h e m i n , « t M M 
r u e d u C h e m i n d e V e r . 

R u e d u G r a n d - C h e m i n , n» 8 , e n * 
l a l t t u a v e c p l u s i e u r s g r a n d e hàt» 
m e n t s , c o n v e n a b l e p o u r n é g o c i a n t e t 
fabr icant . 

P o u r l e p r e m i e r o c t o b r e 1STS, à 
I t u t r M • * • • * > * » • r u * d a C a r * 

D a s * • • • j e p o u r 160 ta était*, y 
c o m p r i s m a g a s i n , m a i s o n d e c u e i i M g B , 
l ' o n ferait bai l d e • o u 13 a n s . 

A VENDRE D a u b e a t o n . 

D e u x , r u e d e l a R o n d e l l e , l 'une a v e c 
g r a n d - p o r t e . 

U n e b e l l e H M a i | S l , s i t u é e S U É * 
T o u r c o i n g e t R o u b a i x . 

», r u e d e s C h a m p s , u s e 

l .e l o n g d u c a n a l , q u i n z e 
e t h u i t m i l l e m è t r e s d e terra 

A l 'entrée d e t a rue d e l ' H o m e l e t , u n 
b e a u H i r r u l M p r o p r e à b â t i r , 10 M è 
t r e s 2 0 front à l à r u e s u r 5 0 m è t r e s d e 
p r o f o n d e u r . 

S 'adresser à J e a n - B t e D e p l a a t e , m * 
d u M o u l i n . 1 3 . 

T e r r a i — , à v e n d r e p a r l o t s , s i 
t u é s r o u t e d e L a a n o y . 

ON DEMANDE ^ • . " E 
e n v i r o n s , u n e WÊ.à\Mmft9U o u p e n t e 
l e s - tMas , a v e c l u t S M I M p r o p r e à h» 
c u l t u r e , o u à p r o x i m i t é d u n T K s V 
• A I X p o u v a n t ê tre l o u é . — E c r i r e 
a u b u r e a u d u j o u r n a l , s o u * l a l e t t re O . 

A LOUER d e B o u l a n g e r i e , r u e d e 

la G u i n g u e t t e , 4 0 , à l ' ang le d e l a r u e 
de la G a i t é , p o u r l e l * r o c t o b r e p r o c h a i n . 
— S'adresser c h e x M. E m i l e D e s e t e t , 
1 1 8 , r u e d a F o n t e a o y . 917B 

A I n i i r D à d e s c o n d i t i o n s t r é s -
L U U C l f a v a a t a g s u a a s . à n i s m i -

m i t é d u c h e m i n d e 1er, u n e M a * * » 
a*aaaaa*a>ss a v e c j a r d i n « t v a s t e l 
p o u v a n t serv ir p o u r 1* o o m m _ 
l a i n e s e t a u t r e s . — S'adreaser c a s * 8 L 
E m i l e D e l c o u r t , r u e S W e a n , 1 1 8 . 8 8 8 3 

O n d e m a n d e T C P D 1 I I I r * " f * 
à l o u e r u n I C i l ( M i n la c e l t e -

re . — R é p o n s e écr i t e a a h i i t s e u «et 
j o u r n a l , (avec p r i x d e l oca t ion) , s s e s 
l e s i n i t i a l e s O . O . 

VEITES DIVERSES 

tant o n Mét is»* à M 
e t b a s s e s , graaade e t p e â t e "largeurj 
d o u b l e b o t t e s , é c h a a s s s p o u r ' 
m o u l i n s à o u r d i r , d e u x nè taSM à 
c h e s (dit fil t abran) . T a b l a * « t 
de m a g a s i n , p l u s t o u t u n 
a la fab ica t ion d * l'i 
e t b r o c h é , e t c . — (Tl 

TUYAUX \alTt i. 
D i s p a , u n * p a r t i * d e t u y a u x d e n u 
c e n t , in tér i eur j u * * u o 3 * . — Tes*) 

u v a u x s o n t à c o l l e t s t e s sree* « t t i l t 

*. IS _ _ ^ a a a a a a a a P * O O m M i a * i _ ^ ^ ^ ^ 
in offre une g r a n d e q u . i n t i l e d e l i a 

!"; t propre à taire d,r» boJniY. 
«r^r »,i ,. tr«>» *•* «rer^»!»" 
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